
A. * S. Nordheimer ont actuelle
ment en très grand aseortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditiom plus avantageai 
qui aient jamais été offerte à Ottawa.

67 RUE SPARKS

Seul» A gents pour ln. 
Finnois Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

P.HJ1RAUIC1B.N
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ST AUSSI

Coin des ruas Soarlcs 
et Bank,

Rabais Special
Eo Articles d’Argeoterie 

et en Horloges
—CHEZ-

Ai A. McMillan
98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS ES CRÛS ET El DETilL '

Aux Ménagères
Ceei maintenait* le tempe de faire

Tapisseries et Peintures
par dee mains habiles et expérimentée». Prix 
modérée.

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau
atock de Tepieeeriee" le* 
lee plue variée».

WEi main le a 
mieux choisie» et

Constructeurs et 
EntrepreneursAux)

Nous maaufkcturons les toitures sai-

Toiteree “jCaaada Plate” Toitnree Métalli
que»,'Toitui es en Fer Galvasieé, 

Toitnree en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
péucur Jewel”.

NAP. BOYERj
Ferblantier et Plombier, 394 rue Dalhoueie.

A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
à l’eau. Travail de lére classe pour tonte» 

de ferblanterie et de plomsortes d ouvrages de fermante 
berie. 8e charge également d 
pan r le gas.

L* s ordrei

e poser

es sont promptement e :éc a tés à la 
u des personnes qoi veulent bien» aea personi 
de leur confi

OTTAWA, SAMEDI 6 1880 LE NUMERO S CENTS

ENTREPOT DE MEUBLES JOSEPH BRUCE
Autrefois du Médirai Hall, 

ancienne apothleairerie de l’Hôpital fl faire 
de Montréal

gOhlmlete et Droguiste

206 RUE RIDEAU, OTTAWA
8n face du Couvent de la rue Ridraa,

( Téléphone dejBell No. 17»)

MEUBLES I MEUBLES V-
NOUVEAUX ET A 6BAND MARCHE

25 pour cent.
1 {Voici une chance d'avoir 
décorée pour les Fêtes de l’An.

votre maieoa

J'ai Besoin d'ArgentAmeublement» de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans tou» lee GENRES 

----et toe» le» PRIX, ehe*---------
-Jtl je ferai lmp r^il
jusqu’au ’24 Décembre sur tous les papiers- 
lapisieries. 10,000 pièces doivent être vea-

uoUon de 25 
s I-

J. F. BELANGER,HARRIS & CAMPBELL 159 Rue Bank.
Téléphone No. 02.

ACHETEZ
Le Home ComfortCette ancienne et Honorable maison de meuble», d'Ottawa 

»t onnue par le bon marché d» «e» prix et per la beeee que*- 
litA.de» article» qu’elle rend. MACHINE A LAVER

Nous avons acheté le droit de patente, de 
Iniamense madone A lever, île Joseph

à vendre ces machin
paiements très faciles. Aehekei 
Stan.iar.i c’est le meilleur Nué 
r«s|iectueasemont une vlslie^J 
taetnr# et A nos salles 
87 sur la me York,

Nous soramo» maint aant prêts 
es à îles conditions de

Uritmi# Peur Cem de Reduetiea mr toot Aeliut Antoni umiptaoi

ilsT. R. SHHARRIS & « CAMPBELL
Ecole des PtsCoin de* rue* il’rnnor et tlseeil. ’(Près de la m Snark»!
44 Rue Bani™&!

Rue

Au-dessus du College demsl|ii
Ouverte du 1er Novembre u* Mil

le la

fiemede de PinusAttendez ■a.

MORROIDKS
Dans le Département qui

n d'après la bosse, d’après lu in 
la peinture et l'aquarelle, lee eos- 

•5.00 «r mois, puer le 
de |'2..^apour le

odêle
m»rqse de Commeree

demi

trlbutlons 
coure avapré, et 
élémentaire.

Onguent P mis sont de

Pour .es hémorroïdes Internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

8I7PPONITOIHK PIRTUS-Pour
hémorroïdes avi c écoulement Interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

pnneipeux ingrédients de o« re
lu gomme pure du Pin blanc d

Dans celui du dessin induetrie>*ÉÉM*hL 
lecture, de machine, etc., surtout 
décorateurs et aux ouvriers eji général, $1.0 ] 
par mois. Couture artistique, fi.SO paié

S’adresser A ACH1LLB FRÊCH1TT1, 
secrétaire, à la Chambre d-w Communee, oe, 
sur lee lieux, aux Professeurs.

LA POUDRE DE TOILETTE

mède est 

Mis en boltee ‘séparées.

lleme.ANNEE No. 255.E,
Lectures du Soir —CTest à M. Bonderby que j’ai 

l’honneu^de parler ? 
a *-OuL

-idR.
= ror voilà !
y —Admirable 1 répondit lé vieil-

lard qui s’exprimait en français.
—Soy»z le bienvenue 1 ajouta la 

jeune fille dans la même langue.
“—Et d’abord, reprit le gai vieil
lard, prenons le thé, mon cher. Flo
rence, faites servir le thé.

—Le thé et |une côtelette, cher 
monsieur?

M. Dulac accepta tout ce qu’on 
voulut bien lui offrir. A la fin du 
thé, on s’expliqua et M. Dulac fit sa 
courte biographie.

—J’ai un ami, dit alors le gaie 
vieillard ; j’ai un ami. négociant à

conjecture, eur le Londre. qui cherche un mari pour 
■Hm „ eeh »a fille. Mais il ne veut pour elle
■■F™;?' 11 l0l^Eflu’un mari dujoom de Dulac. 
P^Prll aurait dû comme^BL ;
pari*. La lettre disait ceci : et ^ une rai,on trê.

Monsieur Dulac,
Je vous suppose célibataire : ^^^K-Hum! #

bien ! voulez-vous épouser ul^^^Très simple, 
jeune fille charmante, riche, ®xtrô»^pP^ nature n’a pas exaucé le rêve 
mement peu musicienne, bien éle- de mon ami. Il voulait un fils ; il 
vée, blonde ? n’a qu»une flfie charmante. Or, il

Si vous redoutez une mystifies- s’appelle Dulac, nom assez rare en 
lion, n*en parlons plus; si vous avez Angleterre,,et dont il est fier, car 
la foi, venez. son grand’pèie, son père et lui l’ont

Veoez à Douvres, chez M. Bjn bien porté, fi lui serait pénible de 
aient le nom de la rue vojr M maj80n de commerce pren- 

de la maison.) on vous après sa mort, une autre raison 
donnera là toutes i9s explications g^gie qUe ‘‘Dulac, Dulac and Go ” 
évidemment nécessaire dans culte AlorsVVûue comprenez, il veut un 
affaire. Dulac pour gendre. Il m’a chargé

d’écrire à tous lee Dulac de Paris la 
lettre que vous avez reçue. J’ai pris 
un annuaire d’adresses et j'ai fait 
consciencieusement ce qui m’était 
demandé. Mais vous êtes le pre
mier Dulac qui ait pMgla peine de 
se déranger. Reposez-vous donc 
ici ce soir et demain. Nous ferons 
quegques excursions. Après quoi 
je vous accompagnerai à Londres, 
chez mon grand ami Dulac and

f 1 1 sieur Dulac, c’est £moi ;

DULAC, DULACiAND CO 
y detur ans, un matin d’avril, 
Hh^Bmployé au ministère des 
^^^mics, ioli garçon,châtain 

ans, passait rapide* 
le bureau de sou hôtel

GE 66
r>
de Liqmeers

LLE
parce que..—, loyer 

ccmnpte promis......
pas notre affaire, 

i pour vous.S
à toute* per 
églé avec mo 
dee arrange- 

„ d’iei à bail 
des fraie p*«T

■re anglais.
le ne connais personne

1

OSE.

leilleuree quai? 
de Charbon 

litumineax

Criblé 
Et Tamisé.

illy&Hentfr

oc russeTt
e Sparks

¥ et

Votre serviteur,
Bonderby Walter.

— “ Monsieur Dulac, ô Paris, "A 
. pas d’adresse particulière.
Ifltoent, il ne s’agit pas de moi. 11 
^^as qu’un homme qui s’ap 
file Dulac, à la grande foire pari- 
nne, je suppose.
ma lettre à la main, M. Dulac ar- 
Hau ministèie et escalada les 
Mre étages conduisant à son bu- 
HL Dans le couloir de la cellule 
Rtidienn^m il passait la jour 

jarades,

FERS n1Tl\

.«N IIC
DE IÉLFIDE

Co.

On fit quelques excursions. Miss

|R
1 Ottawa et le O 
;ion du Côtean av« 
ic pour l'Ouest, et 
aina pour l'est, < 
1 à 11.35.
’RBSS DE MONT- 
- rapide n’arrêtank 
andria enfcv C/tti» 

tectoir, et ar4
ant aux trains 

du Grand Troue 
si. Portland, Ri-

reli

division 
t Rye de

■ecommae 
s dans les

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la 6ie. d'Imp. 414 et 4IS, Rue Sussex

LA VALLEE M L’OTTIIA
LE CANADA Kditien Hebdomadaire de Journal

LE OAISTADA.
Jeurnal Quotidien du Seir.

ABONNEMENT
Ua An en Tille 
Un An par I» Poste .... $ 1.00

$ 4.00Ua An'en Ville 
Un An par la Peste .... $ 3.00

$8.08LUT CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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CARTES PROFESSIONNELLESNous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment deX m.
GEO. McLAURIN, L.L.B

AVOCAT, Rtc.
Bureau: 19 rue Elgin, Ottawt

Poeles et IFournaises
VALI1M * CODE— A—

Charbon A vowels, fNrtââeâtewr*, Bis.,
(T EUAN, RUE 8PARK> 

vis-à-rl» l’Hôtel Bussell
I O

Trois semaines seulement nous séparent de 
Noël aujourd'hui et il est temps de 
songer à l’achat de présents et au meilleur 
endroit de les acheter. Naturellement je «lirai 
que c'est la “ Palmer House, " car daas ma 
ligne nul autre ne peut donner de si bons 

ins aux acheteurs vu

—ET A —
J. W. W. WARD.

ATOCAtA ETTC-Bois.
bar
relsque nous sommes jo 

réduire notre immense stock avant notreSLe Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

31 SCOTTISH ommo CHÀ déménagement à Monsréal. Nous avons donc 
décidé d'ojrir toutes nos marchandises à des 
prix extraordinairement réduits d’id^^^n^O’GARA MacTAVISH 

AVOCATS. SOLLÏCITMÜNd, NOT AIE *8.

Bloc Hay, me Spark1 Ottawa, 0^
Mante

Un Manteau est un trè 
doute que plusieurs se l 
Mais comme il est très 
meilleur article 
mieux faire 
assortiment 
et aux prix les pl 
Venez nous fair 
épargner

prh de Vhotei nresELL 
Martin O’Gara, 0 C. D B. MacTavish Wm.WtiE.G.laverdure&Cie.

RUE WILLIAM.

Christian & Cie.
CHARBONLES Mt ILLEURS 

uOUALITES DE. dans les stj 

de trou à qui]

Successeur de 
H Briwne 4 Cie 

Blo ; RussellT. G. Brigham
96 KITE M» A MK*

Commercants de Charbon.

Belcourt, MacCrakea & Henderson
Avoeau, Proenrears. Notaires, Eté,

ONTAHI' 1 ET OUEBFT
OTTAWA

BASSIN DU CA-1ST A.IL.
mbine. Adressez vos 
istian, Agent, Nicolet 

«et, Ottawa

EtoffesEu deh 
command'
House, Little Sussex Sir

tors du 6O 
es À C. Chr

louse est l‘en^|

John J. MaoCrake^^vtiir> plus grand choiafl 
prix. Nous 'doltnccsflj 

: tous les renseignemen
couleurs, aux m<

STtWARI, CHRYSLER 4 „,i
AVOCATS. BOLulCITEURB^^^*

„ Agents pour la Uour Supreme et le ‘

fhiebrei Dnioi, 14 r« Mektlfi, Xoid °." p''1""" ,m i*» dispendieux et
sur lequel «>n peut économiser beaucoup d’ar- 

F. H. ChstHK gent en l’achetant au i«on endroit.
assortiment de soies et satins est le plus 
livrable «le la ville, voici aos réductions :

Satin merveilleux, noir, réduit de $1

Satin merveilleux, noir, réduit de $1.35 A
$1.00.
$1*25*° mervei,le J1’ noir’ r*duit «le U 75 à 

Satin merveilleux, noiiRéduit de $225 à 
$1.60

Satin merveilleux, noir,^^^^^TS*2 7r,V 
$2 00.

Peau de Soie noire, réduit de $1.40 à $1 
Peau «lt Soie noi e, réduit de$2.25 à $1 

u de Soie noire, réduit de $4.00 à $3.50 
ez cette ligne. J "affirme sans hésitation 

qu il n y a pas de meilleure soie 
importée en Canada ; comme le prix en est 
élevé je fais un véritable sacrifice en la vendant 
il $2.50. an

de $1.50 W1.2g 
de $1.76 À %\Æ 

Uroa Gram noir réduit de $2.50«A

Voici un a 
licau présen 
Palmer 1

“‘di

N. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

VITRES «fror
jamais pour t

Soies. Soies.Vitres Françaises,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,

McLiod Strw
J. J. Gobfret

.03 à
Vitres de Cathédrales,

Vitres Enroulées,
Vitres Boursoufflees,

Vitres Prismatiques,
Vitres Mauresques, 

Vitres a Miroirs,

Walker, Mc! can & lilanehtl,
AVOCl TB

Avouée, H«u Metteur», Agent* Parlen #* 
In tree, NotiUre*. etc. ete. 1

No. 34* Une fclgla, Otlfcü
(IN PACK DD BOSSE LL)

W.H.Wnlker. D. L. McLean. C.A*.ancm

19
tin

Et toute sorte de Vitres qui entrent dans 
les constructions 
Hortimcnt consii

ou privées. As- 
comp’et Les

Dominion.

publhpies 
{érable i-t 

prix font concurrence à ceux 
quel autre importateur du

Pea
Notimporte .... uni

A, B. LUSSIÆR
Avocat*, Notaire,)*!?.

Bureau — 069 Rue Susse:
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

WM. HOWE. Gros Grain noir réduit 
G ain noir réduit

Argent àprêter avec avantage spécial 
l’emprunteur

Jk A. E. LUSSIER B..*. Soies de Couleu
Je vends une soie fadle française de 

à $1.15 dont le prix régulier était de 
Je puis vous donner presque toutes le^ 
dans cette ligne.loins (Hier M. J GORMAN, LL.B

\Su ■'sieur de L■ A. Olivier)

«uni üeliicllpur, Noiaire, Hit,
—BUREAU—

Bâdeau et Si
OTTô WA, Oht.

Soies de Fantaisi—QUE LE—

% Je désire attirer l’attent 
tawa sur l'assortiment cm

»:hnp
KNT A PBKTF.K

I PARLEMENTDepeches du Soir ASSEMBLEE LEGISLATIVE

SÉANCE DU 5

L’hon. M. Sliehyu fait 
taire qui dure plusieurs I 
f L’hon. M. Blanche! le 
ment et dit que la proviiute 
la ruine et à la taxe directe 

Nous reparlerons du bu

[Serwiee Sprtial)
l’exposé buugé-

critique longue- 
de Québec va it

dget prochaine-

EMPRISONNES
Charlottetown, 6 déc. —On dit que 50 

vaisseaux sont emprisonnés 
dans les litléreuts ports «le I

EN LIBERTÉ
I'kois Rivikkes, ü*«léc. —Le 7k-'*“d jury 
pas trouve matière à prov • contre le 

jeune Houle accusé du meurtre «le la Pointe 
du Lac. Il a été libéré.

par la glace 
lie du Prince

Edouai il

Le Procès de la “Minerve'
MM. IS EL TARIE 

U A LA “ M
ET C. A. DAN 
IN ER VK ”

RA
EASERLE REMEDE DU Dr KOCH 

Bkri.in, 6déc. -Les do leurs Behring et 
essayé la lymphe du Dr Koch 

peut des cas de diphtérie et de tétanos et se 
sont convaincus de l’efficacité du remede 
pour lag lériaon de ces maladies

Voici la fin du procès de !a Minerve. M 
A. Dansereau jure: O u'est pas M. Ber 

qui a fait paraître dans la Minkrvk 
le en faveur de la canditature de M. 

Béland. M.P.P., mais c'est bien lui qui a 
fait publier un autre article détruisant l’im
pression créé par cet article en faveur du 
cnudidat ouvrier.

M. Israël Tarte m'a «lit, après le départ 
Tassé de la Minerve, qu’il était 

pour lui 
a U Min

Il ne parlait pas 
Rerthiuume m’a dit qu’il s'agis 
M. lai te à la rétlactiou «le la M

thiaume

MORT D'UN CONTRACTEUK 
Kingston, ti déc.—David 

contracteur a été 
bée du 3ième et 
pénitencier et «:

est mort quelques heures après

Cuniiingh-’ni 
tué par une brouette loin 

tage «le la nouvelle aile du 
fui l’a frappée à la tête. Il

1- M
question d e « r comme ce-aneoen

VOL ET SUICIDE de rédaction
Ai.HA.nv. 6 dé* Jos. B. Abbott, commis 

e et Cie, marchands «le
Oui, il est vrai que M. Ber thiaume m’a 

offert $5,OC t par année pour être rédacteur 
en chef à la Minerve, et 
m’occuper d’aider la réilaclion 
et m’occuper d’une foule d’autres affaires dt 
VI. Ber thiaume.

ai jama:s connu la Minerve comme 
journal payant.

1-e meilleur temps que je lui ai connu, 
rest celui de le|dernière année «jue j’y ai 
passée, elle avait payé ses «lépenses.

C’est le cas : M. Ber thiaume m’a consulté 
I’Apropos «le publier certains article des- 
s a la Minerve, du temps de M. Tassé, 

.-«t je lui ai répondu qu’ils ne cou venaient 
pas, étant contre l’honorable M. Chapleau ; 
mais je lui ai dit : que voulez vous, il vous 
faut bien

■b-!“e"c Kcett» vil 
citant un tlacon 
it coupable «le détourn 

ns, an mon'

lé hier, en in 

cfonds de
nui de $80 
de famille

meme temps 
de la Presse

(lr"îses p.itro
Abbott était pè 

enfants et line feu 
général en cette

ECROU LEM EN’

: et laisse cinq 
t de l’estimeville! qui joui

J-- n

VUN HAUT FOUI*nÈau

New-York, ti déc. Un non 
ble accident a eu lieu à Joliet 
dans le vaste établissement i 
«le l’Illinois lion k Steel Company oii un 
haut fourneau a fait récemment explosion 
causant la mort «le plusieurs hommes.

Le haut fourneau, qui était depuis en 
effondré

illli

les laisser passer
( ’ch articles n’étaient pas dans le ton 

nuire. Il n'agissait de la critique du vote 
■ le M. Ch ipleau sur la motion Beausoleil, 
sur la langue française : M. Chapleau, 
avait voté d’un c«jté, tandis que ces collé 
Canailien-frauçais .iraient tous eus 
avec Sir John. M. Chapleau m’a di 
puis que, s’ils avait ainsi voté, c’était après 
s'être consulté avec les ministres,‘afin «l’a* 

une occasion «le faire venir l'amende- 
t Thompson, qui n'aurait pas été fait

«lout |u plup
Masses

reparations, s est 
une quinzaine d’ouvriers 
été tues ou mortellement 

Le sauvetage
organisé aussitôt que pos 
Triera «le l'établissement et 

•le bonne volonté.

Z

de ces malheureux a ét<

semble

UN ROI A BAN FRANCISCO 
New- York, 6 «léc. -Une dépêche «le San 

cisco annonce l’arrivée «huis cette ville 
>i Kalakaita, des Pcs Sandwich, et de sa 
. à boni du croise"r “ Charleston. ’

1 que «le son chain 
âne et de q uclq

majorité des amis de M Chapleau 
il été surpi is de son vote en cette cir

La1-c I 
ellau

ompagné
MacFarli. le « ilonel constance

convenu 
soir, à M.

On sait qu’il est en mauvaise santé et 
«pi’il se rend en Californie «lans 1 espoir (pic 
le changement de climat lui sera favorable. 
Il est atteint aussi «l'une maladie «les yeux.

la; roi ne compte rester cependant 
cinq ou six semaines en 
viendra uns dans l’Est.

«ssé dépo -e et dit 
i d'envoyer ma copie à 

iblay et «le fai

i ai jamais 
heures du 

t je l’envoyais
heures et nui 

“ de n’aurais
S«' par voitures
pas laissé M. Tremblay 

n imposer ses conditions parce que je ne 
relevais pas de lui.

M Tassé rapporte que M. Berth aume lni 
avait promis de lui “ mettre le pied quelque 
part mais qu’il n'avait pas encore osé 1 — 
mais ça p'jurrait bien arriver " reprend M. 
Beiihiaume quittait assis auprès de la 
Doit* du témoin. M. Tassé implore la protec
tion «le la cour en disant : “ M. Berthian 
nous menace 

M. Tassé voy 
es de tête.d

Californie

l de quittai Honolulu, le 
nation donnant la r« 
Meuve il la princesse

•gence pei.
Liluokalaiii.

proclan

LES PEAUX ROUGES 
Omaha, Néb., 6 «léc. Une 

claie «l< la Pine Ki«lge Agency 
hostiles profitent de 

«pie leur laissent 
ir les moyens de 

presque imprenable. Les 500 
u’il» ont avec eux travaillent 

r des fosses autour du 
précédent dans i bis 

sauvages se préparant

dépêche spé 
f «lit : Les 
chaque hio- aut M. Berthiaume faire des 

it tièiement: Essayez,M.Ber- 
ume de dire encore : " Ca pourrait bien 

sonne n u semblé croire 
aix mains.

e# avocats n’ont plus de témoins et ils 
font leurs plaidoyers.

eau vagi 
ment de répit 
pour augmente 
leur camp déjà 
il 600 squaws «j 
jour et nuit à creuse 
vamp. Ce fait

Aussi on croit «pie ce n 
apporter la mort «lans les rangs 
que pour proléger le lxeuf volé e 
provisions qu’ils ont emm 
camp qu’ils font ces prépa 
en *«iit, que les soldats ré 
réussissent pas à s’emparer 
tuailles «les sauvage s, 
nement caché ailleurs, une qu 
santé pour subsister pendant I

signdupes
«léfense «le

Mais pen 
viendiait a

est sans 
rt «le

dula DEMAIN A STE ANNE
tant pour 
les soldats

est pas t Les messes paroissiales seront dites à 
l’heure unlin 

seront
Les

t les autre res P. M 
règlemei

sept heu 

ion à 7 hrs«le la retraite 
le quart, ml 
heuies précial

agasiné

du gro* des vie 
ceux ci en ont. certai

lantité suffi 
huit ou dix

à 11

semât

POUR ET CONTRE 
lxlurks. fi déc. La Æ

t
& <

49151
OT1

f
1

t

mm
plus Co 

Mieux 1
I

achi

Si

ET VOUS a

LE CANADA SAMEDI 6 DECEMBRE 1800

L’INSTRUCTION PUBLIQUELE CANADA”
journal Quotidien du soir

Nous sommes gens de bon comp
te. Il n’est rien (/jni nous plaise 
anti nt que d’être mis dans l’obliga
tion de reconnaître qu’un parti qui 
n’est pas le nôt.e 
honorable ou ré<;ornpense

D’un autre côté il existe des ques 
tioi'N qui ont noire sollicitude la 
plus spéciale : l’insti uclion publique 
en est une ; c’est peut-être la pre- 

p, lu plus choyée et la plus 
étudiée. L’instruction, c’est 
que banal de le redire, est la 
de L ut Lp peuple canadien mal 
dire é n«* l’a pas’soiguée comme il 
l’auiait dû 
pas, ce qui est d’autan es' J d’autan, 
et parler des morts ne les résuscite 

Regardons da^l’aveuir, 
préparons le.

des ce que semble faire, ou plu
tôt vouloir faire le gouvernement 
de Q îébec Ne pouvant amener 
e.i-abruplu l’at ention du pays et (le 
la dépuiation sur cette grande ques
tion et voulant préparer la terre à la 
femence toute prête, il a pris le 
biain connu : il a chargé un de ses 
partisans de mettre l’msiruction pu
blique sur le tapis à la faveur d’une 
demande de documents.

Notre rapport parlementaire (pu
blié hier) a raconté la chose et tail 
connaître les jaroles du député de 
Riraouski. En résumé : il faut re
donner à l’insti uclion publique la 
tutelle et cuiatellu d’un ministre 
responsable. C’est dans notre opi
nion un octroi de dignité fait à 
celle importante branche de l’admi 
n Miration. C’est aussi et surtout la 
consécration d’un principe dont ou 
s’est écarté autrefois sans y mettre 
«le malice et comine pour faire .une 
expérience qui a abouti à mal.

M Mercier ne s’est pas engagé 
jusqu’à la garde
suiter ses partisans et certains corps 
intéressés. Mais qui ditfère ne re
fuse pas Et puis, nous connaissons 
assez les doctrines politiques du 
Premier québecquois pour être cer
tain de son action future 

Voici en tous cas ce qu’il a dit :
“ la* question «l’un ministre «le l’instruc- 

pvhlitjue n’a pas encore été étudié* 
par le gouvernement, (’epemliuit les obKer- 
v uiions «lu député de Riitumski ont U au 

ip de force. Le departement de Vins 
trie lion publique est très important

chef a le salaire ù’un ministre, et il a 
«leux secrétaires «jui ont le salaire «le* dépu 
tés ininislrex. Le «ait «le lui «loiinei 
nistre i< MpoiiM&ble eu chambre, ne changerait 
pan la «lépeuse. Je ne me prononce point 
sur le mérité «le la «piestioii. le gu i 
ment n'ayant pas «lélila-ré et ne tlesira 
«lélilu’-rer «lans le moment sur cette question.

ependant il rtic sera permis «l’ohaei ver 
qu’il y avait autrefois un ministre «le Vins- 
Iruction publique. C était avant la forma 
lion du conseil de l’instruction publique, 
qui a rendu un important service il la cans 
«le Ven
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Mais ne récriminonsLES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL R KG U 
LIBREMENT "SONT PRIÉES DE DON 
N ER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DK L’ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
Il y a 1,073 millionnaires à Berlin. I.A on 

compte en marcs et le mare vaut à peu près 
un shelling.

A l’heure qu'il est 19,000 pi-rsonnes fré 
queutent les éeoles du soir fondées par le 
gouvernement «le Qui’-bce.

Terreeeuve parait aspirer sérieusement r 
faire partie de notre confédération. La par 
lie oecidi ntalo de Vile surtout le désire.

Léon Mil s’épreml «1e plus en plus du 
Il vient de fair/cardinal “Lavigerie.

éloge > ré* accentué «le sa compag«>e uni i
esclavagiste.

Il est assez probable «pie la très prévient e 
bibliothèque de feu M Chauveau sera ach< 
tée en bloc par l’université Laval ou par le 
gouvernement de Québec.

Noua avons reçu le nouvel ouvrage Aehu 
du comte de Chambrun, 
que peu nébuleux (genre Ernest Hello) qui 
place Shakespeare an dessus «le tous et de

il lui faut COU
esthétique quel-

Pai^^eat toujours soliilcment retranché
uu’il a prise que

poings vis-à-vis

aura lui.

Mmr West-.Lines
arrivée^^^^^Hl.

«1 est très pâle. Mme 
M'nt pemlsui voyage

a deux «•haneons au
concerl^^^^^^^AL-aicamei

M. C^^^^P^HI^^^joiirs
les neij^Bu aolxantï francs qu’il reçoit, 

« haqu^^Tice, «lu val d’Andore.
Cetl^Vmme est vers*-» au président «le la 

Rèpul^Bk à titre de redevance, comme 
emraee^^Bmmédiat «les comtes «le K

miction j

I 1

neim-nt
autorité «le ces 

pour permettre l’éta. 
guement obligatoire e 
t*xe scolaire, ('élit 
il ne reste plus qu'à la pe 
coin, faudrait-il changer le système ac 
•le ne suis pas prêt à le «lire, mais il et 

te la 1 aune de Ve 
sacrée, et

lui était nécessaire 
■lient «le l'ensei- 
imposilion de la

rfectioimer

Arthur Orton, alias Vichlmrne, et -di
sant héritier d’un domaine valant plusieurs
millions, est 
garçon dans

atjj^llement employé comme

ie «le Binning)
■> à raison de l.(MH) francs par 1 
n «le la ftuile de curieux «pi’il attire.

■îgiiement est une cause

institutions ____
uelles, il faut que le peuple s’instruise

On n’est pas iesté en si bon che- 
M Desmarais, un porte-voix 

très autori'é de M. Mercier, parla"! 
des écoles du soir, a prononcé des 
paroles qui nous donnent un redou- 

ir. C’est un signe

>is

ne «loi gligé pour la 
s coustitution-

" En faisant «le» commmentaires au sujet «le 
la |>a»sation «lu projet de loi sur le drr-it 
«l’auteur par les réprésentants «le laChambre 
aux Etats-Unis, le News de Londres, félici
te VAniéi ique d’avoir fait le premier pas in- 

^ymariomil dans la voie «le l’honnête ri1 et de

n iSALSlU
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PRESENTS Aeraiepe —
Æ[ M. Seybold, associé de la maison Russell, 
if Seybold A Cie. est arrivé à midi, à Ottawa, 

m. de retour d’un voyage en Europe, où il a 
P*te fait des achats considérables. M. Seybold 

New-York les embarras tinan. 
maison.

L NOUMLES LOCALES
— surs lieu une assemblée

de Tumon typographique d’Ottawa.
A®" Bas et gants en laine 

la paire, chez Sourcier A f

. —L’annonce cet le nerf de» affaires. 
Un juge nent judicieux vous le prouve

=VENTE=—Une augmentation sur les savons 
est probable. Elle sera le résultat de 
l’augmentation de l’huile de coton, de 
l’huile do noix et d’autres variétés 
d’huiles.

PETITE GAZETTESi

A Mol PE lui RNAU I—A Va venir toutes personnee 
U qui voudront recevoir quelques journaux 
n auront qu’à venir donner leur nom et 
adresse chez A Lapterre, Libraire, Ruo 
Mam, Hull, qui les leur fera servir à domi

né DEMANDE une honnête femme peur 
Jj *'ve* ** faire le invnage No 92, avenue

MAISON A LOVER—A 
III l'hi\*er, 396 et 398 rue 
S’adres sez it V. A. l)o

DE ROTOLR

Sir Hector eet de retour à Ottawa.fi UNE MINUTE S’IL VOUS PLAIT 
Nous desirous faire 

votre «prit le fait que uoui 
dans la ligne de Beaux Habit 
fection des avantages introuvable» ailleurs. 

Comment y arrivons nous T 
En payai t nos marchandises 

obtenant eiuai un plein escompte, 
rdant que ce qu'il 

Not

à seulement 1*24 
rère.L’Etkndaru nous fail dire philoso 

pour philology

Lundi, fête de l’imaculée Conception, le 
Canada ne paraîtra pas.

outrer dans 
ous offrons

P*J
* aPPria à 
de sa niait s île haute cou Les Marchandises suivantes doivent 

être vend tes sa os faute. Toute of

fre raisonnable sera acceptée.
L’INSTITUT CANADIEN

uratiou de saison littr 
ain en huit, dans la 

ra très riche et

lent. Le Qua- 
de-

raire aura
1 y a de plus nouveau en 

stock est vendu chaque sai 
isemen t afin il"être en mesure 

n autre complètement nou- 
raison qui fait que nos mar- 

•ont si attrayantes.

:e d’iuaug 
lieu dénia

grande salle. Lelprogramme ser 
i empli de surprise, La confé 
fiée à ”u Oblat de grand te

ib. ii est de la partie. Et, à la 
mande g. craie, le célèbre trio Les Un<>rs 
sériel! / era redonné. A plus tard les de
tails plu. positifs et plus nombreux.

LES MARCHES
Marché assez considérable ce malin, mais 

pas autant cependant qu’on l’espérait. Les 
produits ee vendaient encore assez cher a 
part le lard et le bœuf et le mouton. Le petit 
lard valait 86.00 le cent livres, le bœuf de 
84 50 à 85.50, et le mouton 6 à 7 contins la 
livre. Les oies de 50 à 70 centine, dindes de 
80 cents à $1.20 et poulets de 30 à 40 vents 

• couple. Les prix du beurre, les œufs, du 
-oin ne varie pas et se tient toujours ferme.

Sl'25 douzaines de vamisotes 
seule ment 20 vts. Bourvier A frère

—Une oomp gniede té éph-ine.au ca- 
pi'al de $50,000 a été établie à Kings

St"?" 
uglas, 58 rue

achetez pour L'an dernier 47 militons de personnee ont 
passé sur le pont de Brooklyn. Recettes =$96- patron». Notre 

non jusqu'à épu 
de faire ni ive A

it nous séparent de 
il est temps de 
mis et au meilleur 
iturellement je

000. Pardessus pour 

Pardessus pour

AN DEMANDE donse garçons pour 
U le Canada à Hull. S'adresser à 
St Denis. Rue Ii

est là la i

$sk La Taxe sur le Revenu veau.^k «

Faites nous une
Hommes ikeiman

assortiment general et voue serez cou 
eus. GEO. B. LATOUR & Cl K. M 
tique coupe 
Liantes. 145

WSi vous veulez des bargai 
veau tés ou en article» de fautaii 
Bourvier A frète

—Soixante ville» canadiennes seront 
représentée# à l’exposition de la Ja
maïque.

tner de si bons bar- 
nous sommes jorcés 
stock avant notre 

Nous avons donc 
marchandises à des 
luits d’id à la fin de

chez e, examinez notre
0 N DEMANDE.™
, Agée d

jeune garçon compétent.

Quatre jeune» garçoaa
au moine 15 ans, pour délivrer Le
On paiera un bon

: . ;,m
B. LATOUR A 
en Habit» t'HCHANGEMENTS PROPOSÉS Garçons 

IlabUBpour Hommes 
Habits pour Garçons 
Couvertes Blanches

à anouïmes e

TAXONS UtS BAXyVKS TERRE A VENDRE 
I lot numéro 20, aboutan

wa dans le township Olouoee 
tituant le front do l'anoienne im 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très lionne maison M 
bois très bien située et faisant faoe à la bit» 
de Hot t e Island.

C’est une des meilleures toriee 
comté. Termes de paiement facile». 8'airee» 
•er À ROBERT CUMMINGS, Cummlngw 
Bridge, Ont,

60 aores de
t à U—L'Association des Insti uteurs 

d'Ottawa a tenu, hier, sou assemblée 
annuelle, dans les salles do l’Eool • Nor 
male. On a fait l'élection des officiers 
pour l'année courante, et quelques délé
gués ont lu des travaux sur l'instrue 
tion. I)u is la soirée il y a eu concert.

—Le Docteur Elis, du m isée géo'o 
trique a fait uno conférence, hier soir, 
»ur .’Amiante devant le club Logan Le 
Docteur dil que nul pays au moude 
possède d’aussi belles mines d’amiante 
que le Canada. Notre pays est en O ain 
de euppianter l'Italie, dans la produo 
tion de cet article.

Une question importante pour lea contri
buables d’Ottawa, cille de l’impôt sur le re
venu, sera soumise prochainement au comité 
4e« finances. Elle devait l’être, hier soir, 
sous forme d’un rapport du coliseur, prépa
re à 1» demande de M. l'échevin Henderson, 

.référé remettre la discussion de 
ce sujet à un peu plus tard afin de permet
tre, dans l’intervalle, de s’enquérir du sys
tème suivi dans lea principales villes du Ca-

D’après 1# système actuellement en vi
gueur à Ottawa, une grande discrétion est 
laissée au cotiseur pour l’impôt sur le revenu. 
Dans le centre de la ville, où le commerce 
est meilleur et les stocks de plus de valeur, 
un marchand où hôtelier sera cotisé à deux, 
trois ou quatre mille piastres de revenu, 
tandis que dans d'autres parties éloignées 
du centre de la ville la cotisation ne sera 
que de 81000, 8500 ou 8200 ; les plus pe
tits commerçants sont exempta de la taxe sur

D’après le plan proposé par 
son, la taxe sur le revenu serait repartie 
d’après la valeur de la propriété occupée 
par le commerçant, et tous, petite comme 
grands, pauvres comme riches, auraient à 
payer dans la même proportion, qui cepen
dant ne serait pas équitable au point de vue 
du revenu d’un grand nombre. En effet on a 
déjà constaté dans l’étude préliminaire qui a 
été faite de la question, que plusieurs coin 
merçants riches qui ont un fort capital, et 
paient d’après le système actuellement en 
vigueur une taxe assez forte sur leur revenu 
sèn tireraient à bien meilleur marché, tan
dis que d’autres commerçante plus pauvres 
seraient chargés d’une taxe sur le revenu 
trop forte pour leurs moyen 

Il est donc oon de ne pas 
dans la voie d

Si voue déai 
Fêtes de 
rcier A frère

rez un article de fantaisie 
l’An, à moitié prix, allez

Otta
pour les 1 
chez Bou

—La valeur de» peaux de gznts expor
tées aux Etats Uni» en 1889 fut de $1 - 
993 771.£ Couvertes Grisesmais on a

xr vous aurez un coupon
Mitaines en Fourrures : un job lot epé- 

re vaut 81,50 et eet vendue 
114'rue Ride.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS AT.Y
liai ; c
$1,00. Un Lot de Tweed pourhaque pai 

Joe Côté,

- Des chars mu» par l’éleo’ricité vont 
être mis en service dans le» rue» de 
Winnipeg.

4M" 175 sleighs pour garçons 
achetés au magasin de jouets de 
à moitié prix, chez Bouicier A frère.

—De* avis de Londres disent que la 
couleur héliotrope sera en grande fa
veur cet hiver.

re la nominal io 
rt la gazette .

plusieurs promo tio 
dans le service volon 

Todd eet

on du major général 
officielle d’aujourd'hui 

ns d’officiers
He
contient
militaires nN DKMANDK—(J'i hou agent 

U pour le commume .le villa 
cons'.ant. Avantagea particuliers > oeu 

inl«nant. Article» 
pus. Le salaire oomp 
BHOWN BROS.,

taire à Otta Pantalons de Garçons voyagea
RroploLdemîii

Hodgin

or Alfred 
eu tenant colonel

utonan

l’adjudant 
promu au grade d’ad 
it P. B. Taylor,

MM. s. C.
et E. E. Taylor sont

\\\*E

au grade de capitaine 
per, I). A. MacPhersc 
nommés lieutenants.

‘•PUET commenceront ma 
'’taux. Ne tardez 
du premier lour, 
serymen .^Toronto, Ont

et fillettes 
la Puissancepromu 

I). Ro- Pantalons d’Hommes 
Etoffes à Robes 
Velours.», LA VR/ilE RAISON

WEIIe est trop visible la raison pour la 
quelle vous devez vous fier à la vieille et sin
cère maison île Nordheimer poui 
d’un piano. Depuis quelle a coi 
faire affaire, il y a -'inquante 
ehète et vend que les mcillcu 
américains, comme peuvent en 
des milliers de familles du Uanadr 
de f'irts droits de douane empèchtiet 
que l'importation des piano Steinwa 
kering et Haines, cette mai 
conserver son principe de n" 
vendre ce uu’il y avait de mieux même au 
detriment d’un protiil juste et honorable 
Elle a ajouté à cette liate de pianos un autre 
de sa propre manufacture fait d après les 
instruments américains l«s mieux appréciés 
et qui est sous tous les rapports du première 
classe comme l’ont proclamé et le proula 
les premiers manuf-cturieis américains et 
deux mille six cents familles canadiennes.

Les pianos Steinwa)’, ('flickering, Haines 
rdheimer sont trop bien non

’il soit nécessaire d’employer 
jl paroles fleuries et V*!i!atuu» 

imc il «n faut pour veiuJiVdes instru
ite de basse classe. Nt>a pianos chantent 

leurs propres humage».
Lee prix et les coiuli 

graduée et sont au goût de quiconque vent 
un bon instrument

Tout instrument acheté chez Nordheimer, 
67 rue Sparks, peut être échangé pour un 
Steinway, un ('nickering, un Haines ou un 
Nordheimer sans perte, quand le client le 
désire. l<a valeur réelle, intrinsèque de ces 
pianos que vend cette maison sera 
grande dan» vingt-l-inq ans me celle de 
autre prétendu piano de première classe.

Pianos et harmoniums le seconde main à 
des prix et conditions à la portée de tous 
lea acheteurs.

4 VIH AT7X MRRRS—Le "Biron Ualuau 
de Mme Winslow 1 devrait toujour 

êtrae’nploy.'i quand les enflante font leur 
dents? N II soulage immediatamc it lee hi1 
francs» de oeuvre» petits, nrodnlsanl u 
sommeil nàt.irel, paisible, en faisant dlsoa 
naître la douleur, et le* aunes chérubini 
s'éve'l.'ent aussi " brillant et frais qu'au 
bouton de rose." (le sirop est trèe-agréahl 
au goflt. Il apaise l'enfant, amiUit ses gen
cives, enlève toute douleur, fai' disparattr 
les souffrances intestinales en réglant la dl 
gestion, et est le meilleur i itnMe oon 
contre la diarrhée, soit qu'elle pr 
la dentition ou d'autres 
aents la bouteille. Ares conflanoe 
mandes le “ Biron calmant de 
low " et ne tirane* aucune antre

NOTES DE HULL 
M. Rochon eet arrivé à Hull, anjour-M Header- r le choix 

nmcncé à 
ans, elle n’a- 
re instruments

*r Ne l'oubliez pas : l’endroit pour ache
ter vos claques et pardessus de chaussures 
n’est chez T. L. Claffy, 68 rue Rideau

— La Union Bank du Canada, de 
Québec, annonce un dividende semes
triel do 6 pour cent.

Valises et coffres actuellement en ré- 

s bon ma

—Tout est tranquille depuis quelque 
temps dans la ville. Rien d’étrange à la 
cour de police, Calme complet partout.

1 jamais pour tou! Tout a Moitié Prix.témoigner 
. QuandFI6E0HDies. — Lundi prochain, l’Union Musicale don

nera dans la salle de l’hôtel de ville, lo ma
gnifique concert dont nous avons déjà parlé. 
Le public ne devra pas manqer cette occa
sion d’entendre de la belle et bonne musique.

/'hi,
Siison a persisté à 

acheter et de nelus dispendieux et 
r beaucoup d’ar- 

endroit. Notre 
> est Je plus consi- 
réiluctions : 
réduit de $1.03 à

Rochon & 
McBride

o vienne de 
Vlngt-olnr 

et de-
MmeDi

tes sorte», toute» grandeurs et 
rché. T. L. Claffy, 68 rne Ri- oa i les

<fc OIZB. 

49 til Hue Rideau 
OTTAWA.

DANS LA GAZETTE OFF C ELLE 
Le parlement fédéral est de nouveau 

prorogé au 19 janvier prochain.
—On dit qu’un syndicat de capita

listes unglai» et canadien» a aoqui» la 
distillerie Morton, à Kingston

Un joliassortioient de pardessus en drap 
et doublés en fourrure pour Utonme». Quel
que chose de chic. Chez Joe. Côté, 114 rue 
Rid

— Le» nouvelles orange» de la Cali
fornie du eud sont attendue» sur le» 
marchés dan» huit ou dix jours.

réduit de $1.35 à

réduit de $1.75 à
— Le 8 janvier aura 

Charlottetowne, I P. i 
le rappel de l’Acte Scott

lieu dans la ville de 
E. la votation pour

aller trop vite 
; des changements et de ee ren
ie système suivi dans les autres 

des améliorations à
ilSseigner sur le sy „. „ 

villes. Il peut y a 
faire dans le système suivi 
doit pouvoir trouver le moye 
lé reranu civique sans opprim

Ainsi du pourrait avec avantage suivre 
le système vigueur à Montréal et établir 
la taxe d’aflairèe sur 1 
pagniea d’assurance, 
paguiee à fonde social, etc.'' ^ _

Si l’on suivait cet exemple l’e- revenu 
civique serait considérablement augmenté: 
A Ottawa les banques ne sont pas taxées 
sur leur revenu.

Voici quelle» sont les taxes imposées à 
Montréal.

Taxe municipale, 1 par cent sur la valeur 
de la propriété

Taxe scolaire, le cin 
Taxe d’affaire» sur 

factures, lea 
sources de revenu, 
du loyer. La ta 
comme suit.

Banques d’un 
moine, une 

Banques 
$2,000,000,

Banques

7l^ilde 12 2.1 à

- t

t de$1.40à$1.19
t de $2.26 *$1.60
1 d« $4.00 à 
ic sans hésitation 
- meilleure soie 
c le prix en est 
fice en la vendant

' $i.0otK$i.2g|
$175 7%\Æ 
$2.50*4

Coin des rues Rideau 
et Nicholas

public pour qu 
des vendeurs à

—Le revenu fédéral 
terminés le 30 novembre 
735,14. La dette public 
de $3.561,742.

pour les cinq 
s’élève à $lfi $,435,

que a été diminuée
wa et l’on 
ugmenter 

er le commerce.
liKS SOUMISSION 
U séos au soussigné, TT 
Soumission pour I» Huj 
du Dont il’\ ork ’ seront 

île Décembre

leratructnre— M. A. J. Campbell a ohtonu 
de mettre un hateai 
Ottawa entre Ross Point, 
et le eanton de McNab, c

mission

l'onu revues jusqu 
pmvluiin, inc 
tion et l’é:

dl, 9
meut, pour In construction et l'érection j»ir 
plue* de la Superstructure en her du pont 

nteiiAiit en voie de i mstru 
Uraivl River au village il1 York,
Halilimainl, t 
plans et h pce 
îvmit dos Tri

$3.50

omté de Renfrew.

passeur sur 
comté deles banques, lea 

les .courtiers, les
turns sont pou.- ainsi

XVraie chauffoirs : sacs médécinaux av
en réception. Tout médecin 
voir un. Tièe à bon marehe 

L. Claffy, 68 rue Rideau.

tusllement

111”
jfagasin de Fer

Comté de 
trio, conformément à des 
lions visible» au Départe-

mat ruction sTRAVAIL l.S CAPITAL 
très

se^llr
discou rRo

ressaut a eu lieu, hier

ujet à débattre 
I est-il justifiable de 
tal. De très bons 

i de part et d'au 
McElh'nuey et 

l’affirmative, 
Hende'son et

lu^^iat très intéressant a eu lieu, 
soi^^^^ les salles de l’Association des 
n ^^^Brue O'Connor. Ln s 
vi.i^^gi-ci : Le travail 
se coller etm : re le cap" 
discourront été
tre. MM. iL A. Sproule, A. mcmh ncey 
O. W. Pattei;son ont soutenu l'aflirmali 

don,
la proposition 
cause devanl

se composa 
ieseï, et A. G

avaux Publics, à Ottawa 
ne seront

s—Le bill conetituant le village d’Ayl 
mer en municipalité do ville a subi >a 
deuxième lecture à Québec, hier.

A partir de samedi, 10 pour cent de 
réduction seront accordés sur toutes les 

pas marquées au 
luction durera jusou’à la 
Chez Bouicier A Frères.

--Le testament de fell M T. P 
French a été déposé au gn ff , hier. S > 
succession est évaluée à $10,UU0

uit acheté le stock du 
^Puissance, de la

i à leur magasin po- 
Bank et Sparks.

is vl 
ubli

soumissions 
Étui h.n si cil I pas faites 

nies de la elgua 
hsionnalres.

TERRES DE LA COURONNE, ONTARIO
uiirnioH, et slgi;

Banque aveuptv pnyable à 
uni des Travaux Publics, 

ernlM piastres ($800.- 
soumission. Ce

^P^^jjm^lonnslre

les™uleu AVIS eet donné pur b • présentes que. lea 
terres situvve entre lu limite est du i-unton 
de Awrey dans 1c district de Nipissingue, 

<1 et an sud, et la limite ouest des 
cantons de Kston et Spragge dans le district 
d’Algoina, au nord, sont retirées de la /ente 
au location, ù partir du 1er décembre pro- 
chain, et qu’à l'avenir aucunes ventes ne 
seront faites dans les dites Uni 
nouvel avis, excepté dene les cas 

lo Lorsque la demande en a été 
faite et que l’argent versé 

-parlement, ou 
2u l»reque les demandes 

une forte proportion du prix payé e 
qu'une dépense assez forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une explora inline 
la ( 'oncession.

quième de 1 par ceut. 
les commerçants, les 

piofessions ou autres 
4 par cent sur le chiffre 

les banques est

capital de $1,000,000 ou 
taxe de $400.
d’un capi.al de 11,000,000 à 
taxe de $500.

d’un capital dépassant $2,000,000

Pattekson ont soi:
W. Walker, Gor 

mt comWttu la pr
marchandises qui 
abais. Cette réd 

nouvelle année

ne sont
lo'

epp ont
ont eu gain <i$ 

chargé de décider. CelJury
MM. R. G. Code, T. É> X
Learoyd. ' . SLAVISnlUK

115 Aux ENTREPRENEURS et aux PA
TRONS en général.

A une assemblé dv l’Union Générale do» 
vriere tenue le 18 de Novembre 1890 il a 
résolu que le et après le I Mai 1891, neuf 

isvitueront la journée de travail et 
seront considérés comme 
nné comme salaire par

Paul Wellington, 
Secrétaire.

taisil i
m danl 

soiindssion

ter la plus l

B jusqu à 

légulière-
deOu

étéCOÜRRIF.R DU LAC TÊMIhCitNINU
—Deux familles de colons viennent 

noue arriver. Un 6a. Chartrand et ur^M
R.les "Bourcier A frèt

caisse du de$600 tout sera que $1.40 par jour e 
le plue bas prix do 
journée de 9 heures 
William Burns, 

Président

été faites,

A. GOBÉ IL,
Si-.iélalre,â bail du collège 

photographier en 
ohr* M. Pi

ppreudra avec plaisir que 
Pat tie le Campagne, qui a 

péra ces jours der 
partie cho 
-epétée à la 

le 7 Décembre 18

<u m niant jusqu’à ce qu’elle atteigne I 
pour eux qui paient un loyer de 82, 
Pour un loyei $800 la taxe est .le $100.

La taxe sur les distilleries eet de $80 pour 
chaque $400 de loyer, et celle sur les brasse
ries de,$60.

Lee propriétaires de théâtre paient une 
taxe de $160.

Les cirques $250 d’entrée et $100 par jour 
de représentation.

Les prêteurs sur gages paient $200 ; un 
propriétaire dp billards pour l’usage du 
public paie $100 pour la première table, $50 
pour la secondé **t $20 pour chaque table 
additionnelle.

Les bateaux
Voici une 

eiales que 
(pu dont le 
M*il serait

K commerçante

laie des Peres pour le rtement de* Travaux Pu
i, OU*wa, 18 nuv. 1690.

HÉ ro ipe aujouny
On ne fendra compte 
jil faite et uni n’a pas été accompagnée du 
ix d’achat ae la terre, excepté dans les cas

d’aucune demande

imédie, Une 
n si grand succès à l’O 

née d’une
m

Département île* 'l’erres de la Couronne, ” 
Toronto. 29Novembre, 1800,

.."US
fcîtipéralure n’a pas eu de durée^^r

capitaine Blondin du & va
peur le "Clyde1-, propriété des MnTGilliee, 
s’eet blessé un pied au mois d’rFtobre der
nier et il a du, dit-on, ces de rniers temps su 
faire amputer la jambe à Pemlirooke. Sen 
nombreux amis, ici, r 
si ra pas aussi mal h 
Donnelly.

— Un non, 
vière Mctitr

$175 ■sers, acuompag 
■Micile choisies, va 
Hrairicu, Dimanche 
VImission 25cte. scult-mcnt. Qu’on se

plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Mieux Choisi et a1
Meilleur Marche

—QUE—

400 —T)K LA-8a hy
CITE D’OTTAWA. N recevra a ce Bureau, jusqu à Vendr 

5ème jour de déœmbre prochaiu, 
soumissions cachetées, adrehw'-eH au soitse!» 
gué avec la miBi ription " Boumlaeion pour 
caisson, " pour la fourniture, l'érection e* 
l'achèvement complet sur place d’un caisson 
en fur forgé pour le bassin de radoubqui es* 

igrùs à Klngslon, Ont., suivant le» 
exhibés à ce bureau ainsiqu’au bureau 

Union, Kl ~~

01Le
—Tzee rapport» des exportation» /<], 

Londres, Angleterre, prouv nt qu’elles 
n ont pa^été affectée»^par^l&—Mo

Messieurs les Electeurs, 39uspurunMiue s- n cas nr
Ce dont on a longtemps senti '.e besoin 

c’est un ’it qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Qold Me 
dal Spring IL •: company en produit de tels; 
uu lit qui de-i :t se trouver danie chaque 
maison, que l"'-; ,ieut se procurrr à Ixm 
marché de c!u qi.e marchand de meubles de 
la ville. Il y en » déia des m 
et partout on ea or./le ee terme

Je viens vous (lemandet de m’élire 
à la position honorable de Maire d’Oi

liES SOUMISSIONS CACHETEES adres- 
U sées au soussigné et portant pour endos 
“ Soumission pour un Dortoir, au Collège 
Militaire Royal, Kingston, Ont.,” seront 
reçues à ce bureau jusqu’à Vendredi, le 12 
Décembre 1890 pour les différants travaux 

rte l’erection -I une Ratisse devant 
kirtoir au Collège Militaire Royal, 

Kingston, Ont.
Les sjiéi.-ificalions peuvent être vues’ au 

Département des Travaux Publics, Ottawa 
et au bureau de MM. Power A Son, archi- 

tee, Kingston, ou après le 21 novembre 
ndredi) 1890 et k-n soumissions ne seroni, 

pus prises en considérations à moins d’être 
faites sur les formules fournies et signées 
dee si 'iiatures courantes de» soumission-

gnée dftin
payable à 
des Travaux

!i, n,mé Doni.elly, résidant à la ri 
-al s'est fait briser une main en 

Il descendit de 
r la faire soigner. Les 
amputation nécessaire

"ingénieur i
et conformément aux condition! et 
tion* de la foriinils de soumission, 
pourra obtenir dus copies sur déhian 
sou signé et au human de M. W. O. S 
ingénieur résident, 30 me Union, Ki 
Ontario*

On ne prendra en considération que 
soumissions fait-m sur le* imprimée fou 
et signées -le la main dey 

(’haque soumission dp'v 
gnée d'un chèque de bh 
cinq pour cr i 
çril et payable à I 

« oublies. (
aire néfu 
tion,' ou

no 30 rue et e5poI
verniers $200. 
engue liste de taxes spé- 

nous n’avons pas à Ottawa 
chiffre est ici moine élevé, et 
plue profitable d’imposer que 

n mode nouveau qui opprimerait

i avec un moulin 
suIm» à Mattawa pou 
médecins jugèrent l’i
ufippeu audussus du poignet. Après quelque- 
jours de cruelles souffrances, ce pauvre mal- 

r-héureux trouva le repos dans la mort.

Après avoir servi pendar t trente sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendait lequel j’ai 
plusieurs fois rempli la piésidence de 
plusieurs comités importants et mesuG 
toujours efforcé de sauvegarder les in 
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m'élire 
comme leur premier nagistrat pour 
l’année 1891.

•le 
U UNre en neagu

de*!.

—Lee autorités de la mine d’argent 
(lemier

âeppeNFreut toujours 
les e'.neervc» de 

qualités inférieure» sont vendues A de 
hau » prix.

es -le la main ro u miseionnali

que (te iyt que accepté ég 
I du ni/<int"nt qui y sera

oilii- .lu Ministre 
/que sera 

»e de signer I
n,' nu s’il ne 
il sers remis
;i-entée.

' ÿnvové le. moire 
J leur» mineurs et en ont gardé une vingtaine 

pour lee travaux de l’hivei. A la fin de jan
vier on en février prochain les travaux se
ront repris avec vigueur par toute la bri
gade, comme par le passé. Actuellement on 
charroye le minerai tondu de la mine à la 
Baie des Père». Lecontracteur de ce cha 
royage est le frère Moffet de la maison 
Pères Oblate, homme d’un activité

-KrmflCïÈ nzitiujzir
lee autorité» sont à 
n prime ara et de re

a:j
n dit

2Ïeeront regardés comme permanente. Lue 
autres ne seront que deesuruuméraireasnjets 
aux suspension on au renvoi.

LES DÉLÉGUAIS IRLANDAIS

é ch Jé contrat 

l’exécute pdu

t-avaux p. 
si l’adjutli 
après notif 
intégralement ; J 
niini n'est pas acceptée

Le départument ne s engage pas 
ter la plus b*Ax<-, ni aucune ne* soumH 

Par ordre,
A. GOBEII*

Presents de l’An.
Je me suis toujours efforcé—comme 

je le ferai toujours-de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en dt,nne à mes pro 
pres affaires ; et je c-ois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y découvre 
quelque chose à me reprocher.

de» WChez Currier, 116 rue Sparks, et 188 rue 
Rideeu eet le meilleur endroit et le plus 
économique pour faire l’achat de Tatles #t 
Chaises de fantaisie et de toutea sortes de 
meubles.

e soumission devra être accolanque acceptée, fa it 
Ire de l’Honorable Ministre 
Publics, égal i cinq pour cent 

de L soumiHsion, qui sera con
signataire décline l’acceptation 

du contrat quand il sera appelé à l'exécuter, 
ou s’il ne peut meuer à bon terme les tra
vaux entrepris, et si la soumission n'est pas 
acceptée le chèque sera remis.

I>e Département n’est pas tenu d'accepter 
ni la plus basse ni aucune autre soumission.

chèq
FeraBien que les déléguée irlandais Dillon et 

O’Brien aient tout à coup terminé leur tour
née d'Ainerique sans venir au Canada, l'ae- 
semblée des h une rulers d’Ottawa, a eu lieu 
tout de même hier soir, et l’on a nommé le 
comité de réception qui ae compose dea per
sonnes suivantes :

M. le chanoine MacCarthy, Rév M. Mc- 
Gncken, Rév M. J. Whelan, Rév. A. Pallier. 
Hon. John Coetigan, Hon. R. W. Scott, 
MM. F. B. Hayes, C. Murphy, P. Basker- 
ville, M. Starrs, C. J. Higgins, J. J. Lyon», 
P. A. Egleson, J. C. Enright, F. R. Latch- 
ford, A. F. Mclutyre, M. J. uormi 
Lyons, A. Hanter, W. Finley, George 
win, J. J. O'Connor, J. O'Reilly, D.
R. Nagle, J O. Leary, F, O’Malle 
Higgerty, W. Cowan, T. McGuire, W. 
Slattery, P. Slattery (Almonte), Ech. Hej 
ney, Dr. Parnell, Dr. O’Brien et Dr. Free
land, avec pouvoir de e'adjoindre d'antres
**M. F. B. Hayee a été nommé trésorier et 
M. J. Gorman, secrétaire. On a aussi nom
mé des collecteurs pour chaque quartier de 
la ville, et la recette sera envoyée>u Dr J.
E. Ke»ny, Dublin, un des tré oriera de la 
Ligue Irlandaise, au lieu de servir à payer 
lee dépenses d’une réception.

Voici lee noms de eus collecteurs.
Quartier Victoria—MM. J. C. Enright,

F. O’Malley, J. Armstrong, W. Ah earn, P. 
O’Reilley et C. Murphy.

Quartier Dalhoneie—MM. F. R. Latch- 
ford, T. McGuire, W. Mott, J. McLaughlin 
et M. McGrath.

Quartier Wellington—MM. R. Nagle, D. 
Dunn, A. Duff, J. Goiman, Rév. M. J. 
Whelan et Dr. Freeland.

Quartier Central—MM. P, A. Egleeon, 
A. F. McIntyre, EL Higgerty, T. Smith, J. 
Moran et R. Dunn.

Quartier St Georges— MM. P. Basket 
ville, J. O'Leary, J. J, Lyons, W. Finley, 
Ech. Heney et Dr. Parnell,^

Quartier By-MM. R. A. Starrs, John 
Starrs, John Lyon, Geo. O'Keefe, John Ca
sey, F. J. Farrell et J. Cleeeon.

Quartier Ottawa—MM. 8. Bingham, 0e 
Goodwin, J. Mallin, F. B. Hayee, J. M. 
Q-iinn et P. Keally.

Quartier Rideau—MM. M. Cardiff, J. 
O’Reilly, A. Humer, D. Courtney et H.

—Au mois de mai dernier le conseil muni
cipal adopta à l’unanimité un règlement 
comportant qu’on 11e ee servirait à l’avenir 
que de la langue française dans lee choses 
de la municipalité. Pas 
tion des intéressés ne se 
ni depuis. La monici 

n comté et i 
qu’au gouvernement 
mois de septembre d

comté 
une réeo

Naturellement on ne se gêna poi 
audace, sur notre fanatisme et

it autour de la vérité sane jamais 
ic heure durant, sans sourciller 
même au témoignage d’un cer- 

Tremblav, garde forestier, 
ns doute fit chorus avec 

par un de ses 
tears de son

s’il n’en

montant 
ué si le 1S—L’assemblée des ctéAnoier» de M. 

Dubé, marchand de meubles, aura lieu 
mercredi après midi, au bureau de M 
Laroee. rue .Rideau.

Département <le* Travaux Pu-)
Mica, Otta a a, 19 Nov 1890. /

La Brosse a soulier Envol

une seule réclama- 
i fit entendre ni lors 
ité a les pouvoirs de Dans la grande vile de Londres le 

poste élevé de Ix>ndies est donné par 
cxtfîffcoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que me 
trente-sept années -le service, au Con
seil de Ville, et Expérience que j’ai

.•ipalite a lea pou 
u’a de compte à rendre 
et à ses électeurs. Au 

e septembre dernier quelques man
de Canadiens-français du conseil de 

:—dix sur seize—adoptèrent 
t la conduite de

Koelle WPardeuui d’HIver 

Moitié Prix.
Naieiseet cette chance.
Nolan A Co.,

LPar ordre,
A. GOB’ilL,

Secrétaire 1»
1 entteede

■solG d Département des Travaux Publics I 
Ottawa, 19 nor., 1890 /n censura 11

-— ----- ---  L4^Eue spvkA acquise dans les affaires municipales,
—Le Stock de Malo, BeaavàîmflH™El£é-<kj(raient valeur l’honneur d’être 
i 54 cm. .Un. I. prix du gros. ' Maire 15^pfKh

taugea ton mP. s.

—On dit que la Compagnie d’aeeu 
rance contre le feu Royal Exchange’1 
d’Angleturre fera affanc aux Ktat»-Unis 
et probablementauwM au Canada en 
1891.

AVISy toucher, un 
On en appela

Vous aurez è. décider, messieurs lés 
électeurs. C’est un privili 
appartient. Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
mes forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu’4 ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

tain monsieur Arrosage des Rues 
et Enlevement 

de làKeige.

qui par courtoisie sans 
M. Bryson, lequel fut 
pair>| de faire de l’œil aux élec 
comté avec cette question—bre 
seil fut censuré et bien censuré et 
est pas malade c’eat pareequ’il * la constitu 
tion assez robuste. Cette censure fut étalée 
dans lea coloqnee du Pontiac Advaxck pu - 
blié quAque part je ne sais trop où. La 
chose fit un brait épouvantable dans 
chantiers de M-Bryson et... ce fut tout. 
Notre conseil municipal qui ne veut paz 
mourir par de telles mains a passé à sa 
séance de ce jour, une résolutions, priantees 
messieurs de Pontiac de vouloir bien à V» 
venir... ae mêler de leurs affaire». Cette 
pilule, espérons le, rétablira l’équilibre un 
moment dérangé dan» le conseil du Pontiac. 
M. le Dr C. A. Dubé, secrétaire trésorier, 
dév-meant l'action de son conseil mu 
s’est permis à 1» date dn 20 octobre 
de iooner tont douce 
ces messieurs de 
Tremblay, dans le »u 
Cef te flagel ation de 1

gc qui vousieene

4
toutes person n 
arrosage des 

elle» doi

NH^PKrTiïüe o* mouchoir de $1.50. 
Pour de plus gros a hats, des présents en

Je n’ai pas besoin de dire que les 
ladites marchandises sont Nouvel- 
s, Choisies et Moins Chères que 
1 Moins Chères dans le Commerce. 
m Présenta eeront généreusement 
mnés aux amis et clients à titre de 
Bonnaiseance pour les affaires co li
vrables et prospères de l’année.

VNoue donnons avis à 
*yant (les arrérages pour V 
et .’enlèvement de la nei 
payer 1# ou avant le 15 L

NE MANQUEZ PAS CETTE CHANCE 
âVN'attendez pas aux derniers jours 

avant les Fêles de l’en, pour vous procurer 
un piauo de première classe pour votre fa
mille pour $100 ou $150. Prenez le mainte 
nant chez Nordheimer, 67 rue Sparks, à dee 
condition, qui vous accomoderont, lee petite 
paiements mensuel sont très acceptable». Cette 
maison gardera ai voue le voulez l'inetru- 
meot choisi jusqu'au jour où voue le voudrez 
ch<z vous. La demande eet très grande. 
Procurez vous-en un avant one le nombre 
ne *:»it épuisé. Ouvert jusqu’à neuf heures.

r# prochain.
Après cette date nous obtiendrons des sai 

nie* contre les retardataire».
PAR ORDRE,

Je ne 1* rurref |nr»| pa». ijnoige, qu 1
Déosmb woiffsAGMEB!1,8

épong.- pour tunii nu 
cuit Iwaucoop île tru

rfrune tab e e# iipi 
Ovnp armoire <1#

ü'ul b» caueei

Thos. H. Klrby,
TRÉSORIER.

Votre obéissant serviteur, avis specia:
it doucettement lee étrivières à 
de Pontiac y inclue ce bon M.

John Heney.—Les cultivateur» noue disent que les 
chemine ne sont peu encore très pro 
piees pour venir à la ville. La derniè
re-neige n’est pa» tombée égale 
partent ; certain'* routes soot «more dé 
couvertes et Us roues y vont mieux 
que les traîneaux, taudis que d’autres 
sont encombrées de ueige. Il y avait 
encore de* voitures «valantes m matin 
ear U marché.

Aux Constructeurs et Enti 
la Cita

NTIAC AdVAKCC. LANDRY & THOMPSON,main du maître, appli- 
pilule du con- Piopriélaires il'Express * Ckarretier* Générauqnée rigoureusement, avec la pilule du 

aril, devront opérer la guérison oes ces t 
apôtres du fair-play britannique, qui 1 
l'abolition du français quand il y a une 
jorité anglaise pour l’imposer «t un "

DEMENAGENT JUSO.Fameox Magasin de Iodes 
316 et 318 Bile Wellington.

Voiture» de plaisir couverte» es
n'y Residence : 807 rvo

pas ” quand la minorité est anglaise

Vuux Gais,X
14.

LLSUR ORICIHAL DI SPOUT BU
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es
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DU STOCK DE GROS

s^ncr Elle le trompait, il le sa- I 
vait et il n’avait pas l’orgueilleu
se Anergie de ue plus la revoir 
Et quelles douleurs, quelles tris
tesses dans cette existence qui 
deviendrait plus misérable, à 
mesure qu’il se montrerait plus 
faible ! Et quel terme aurait «elle? 
Une mort inutile dans quelque j 
accès de jalousie furieuse, un sui
cide absmde, dégradant, qui 
traînerait dins les laits div- rs 
des journaux, affligeant les der
niers amis qui lui terai^nt restés 
fidèles. Ne valait il pas mieux 
en finir tout de suite, en face de 
cette mer paisible, sous ce ciel 
profond, alors qu'il était encore 
digne de faire couler des larmes 
sincères ?

11 demeura à rêver dans la 
tranquille cl- rt^de la lune, au 
milieu des herbes oderantes. Et, 
peu à peu, sa pensée se détourna 
de la rr -uvaise femme.

Une maison riante, calme, ca
che.* dans la ve dure, habitée 
par une famille éi oitement unie, 
s’évoquait maintenant. C’était 1 
celle où vivait sou ami Jacques 
de Vignés, entre sa mère et su 
hbU'. Certes, tout leur aurait 
soar', si la malad'e ne s’éta't 
abattu.1, active, sur ce grind et 
beau ga'çou qui s’attachait tant 
à la vie. Que leur manquait-il 
pour étie heureux VI x santé, 
poe • le lils Ce le frère passionné
ment aimé, la santé seulement. 
Mais, ironie de la destinée, cha
que jour Jacques se penchait 
plus triste, plus faible, comme 
pour se rapprocher de la terre 

‘dans laquelle il devait prochai
nement disparaître. Et il s’en 
désespérait, tandis que lui, si fa
cilement, aurait donné sa vie • n 1 
< t moment où. abreuvé de dé- ■ 
goût, il la comptait pour si p u 
de chose. S il avait pu faire un 
pacte avec son ami et lui céd'-r 
sa su'ab ><;da»ce de force n’était- 
ce pas le salut pour le dolent et 
débile jeune homme qu’il aimait j 
tendrement ?

A cette minuttr precise, le récit - 
du docteur Uavidoff lui revint a 1 
la mémoire, et un

DO VENTEFEUILLETON DU " CANADA . -ATVTES I

L’AME de PIEBEE Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le- premiers médecins recomman 
lent hautement ces boissons dans les 
ms où des stimulants sont nécessai-
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SEYBOLD & GIBSONI!5SL C. NEVILLE,CO ”■(Suite
derrière lui.» Il entendit 

sonne
ru. Ride»., entrée sur le marcché é'ettaws.

rie électrique 
la pression

la

GD, NOT VEAU ! !
I Aépicerie de première clame au
66*UE GEORGE 66 J

Un arrière de mon magasin de Liqaèi^^H^H 
rae

retentir 
d’une
domestioue glisser vivement 
sur le dallage du vestibule, et 11 
voix rageuse de Clémence q.ii 
criai i des ordres. 11 ne s’arrêta 
pas pour écouter. Il était 
porté par des exaspérations qui 
lui donnait des envies de meur
tre Il s’éta»t sauvé pour m- 
pas ceilt-r à la tentation de frap
per Clémence. Et, à l’air libre, 
sous le ciel rempli d’étoiles au 
milieu de la nuit qui sentait bo 1. 
rafraîchi p.ir le vent de la mer 
qui passait dans les o angers en 
fleurs, il commençait à éprouver 
une grande honte.

Il «e sentait, en c t mêlant 
maître à nouveau de sa de-stui» *. 
Il était délivré de la goule oui 
avait de séché son ce’ veau, tu 
même temps qu’elle torturait 
ton vucui. Il redevenait lui- 
même, et il allait prouve , par 
des csuvres, qu’il n’était pas fidi, 
comme on com men ç-'it à le djre.

—Oui ! elle Teî ra ce que je 
vais faire, maintenant que je 
suis débarrassé d’elle. Ava îr 
un mois, elle me regrettera, si- 

par amoiip,
ti. i

ET DU COLOSSAL STOCK DE DETAIL DEmain irritée, le pas

CZD

BRYSON,
0. NEVILLCDGRAHAM 30 AVIS
Par la présente je donne avis à toutes4 
sonnes qui n’ont pat encore réglé avee q 
de vue loir Sien a'1er prendre des arranj 
mente chez A. K. Lussier, 1er,, d’iei À hi 
jours. Sans quoi 
U prochaine soar.

CO

& CO. irez des frais

n
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DOUBLE 4
y Les meilleures qnaU” 

» de Charbontés de 
Bitu

Il maichait, en roulant ces 
pensées dans sa tête, sur la rou
te de Vintimille et longeait la 
mer. Il avait fait, sans s’en 

^percevoir et emporté par son 
beaucoup de chemin, 

‘^flnmiéies de Monaco sV- 
•A ^^Aerdnes den« la nuit et 

bas d’une falaisie à 
pic. A ses pieds s’étendait la 
plage, sur les rochers de 1 tquelle 
les flots se biisaient avec utr 
bruit menot ne. Quelques nu ti
ges, courant au lerge, cachaLpmt 
par moment la lune, et tou/ 
venait sombre. Pierrez s’assit 
sur une butte de sahljAu revers 
du chf-uâin et, valme

” , il süii-

au moins par S F lûT*
thmeito.ATTRACTION

pim Criblé
U; Et TamilGIGANTESQUE. ; O'Reilly & Hiia
'1 BLOC Russia™ 
£ Rue Sparks

;■
CD| .......—

amer sourire 
« uejiYses lèvres. Si cette mys- ! 
té rie use reeui reel ion était possi 
ble, si le sortilège pouvait réel- j 
lement agir, et s’il lui était ac f 
coi lé ('e faire passer son âme à 
lui, miséiable, torturé, dans le 
corps languissant de l’être cher, j 
en qui défaillait si complètement 
l’énergie de vivre Y Ne serait-ce 
pas un miracle bérçi Y

Une mélancolie soudaine cour
ba son front vers la terre. Il 

l’ai-

1

Voici un Bulletin Ir
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CHEMIN DB05 doz. Chaussettes d’Hommes en Laine 11 paire.

123 doz. Cravates en Soie pour Homines 15c. chacune.
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Sa colère^ 
g'-ait n

npfl^Bée et U-j.ii 
L^eositiun. Il
Hptions excel- pét^a: Elle m’a dit qu’elle

mais ill’t tüatt^ÿSi je devenais lui, je se- 
Biiter ? Il avait raie donc aimé d’elle ? Je joui 
Kr sa faiblesse, rais délicieusement de sa beauté 
gavait jure de n<‘ et de sa grâce. Pour moi tous 
q.’i houleveise aes soutirée et ses baisers. Il 
toujours il éta'l frissonna. Depuis si longtemps, 

revenu plasTâche et naturae- la tendresse « tait ab ente des ca- 
«. eut plu* malha'té, mais sap- reset-* de celle qu’il adorait en- 
j or tant teut pour obtenir uue core, il le sentait bien in liute- 
caresse. Et range folie, qui .-eré nant, sans illusion, sans snbter- 
tluieaît à 'ceresc■'ase^cléci •

l^WfVTftTr!
ceUe qui le subjugt^^^^^^pas Dans la nuit, solitaire, au mi 
assez de cornage pou^^T sous- lieu des mehers, en face de l’un- 
t rai ru à sa malsaine domination, meuosité du ciel et de la mer, il 

Il se dit : Après avoir s« lu- tendit les ressorts de sa volo i té, 
reusem* i déciré que je ne re- pour une invocation suprême 1 
tourne.a'i pobit chez elle, est ce —Jerae donne à eux paile saori- 
qn# «•rmaiu je serais astez lâche fice de moi-même dit il. 
pour m’y p.ésenter ? À voix lnu- A peine avait-il terminé soi 
ie, dans le siV ce n ictuine, il incantation qu’il frémit, épou- 
répondit : Noi ! Mais, comme vauté de sa solitude II regar- 
pour h* brave . la petite tête b, u- da peureusement autour de lui. 
ne d* Clémence, avec ses yeux La falaise était déserte, la mer 
brillants et faciuateurs, lui apptv vide et le ciel sans bornes. Sou- 
rut. Il I. y- y ait tourire d’un daii, entre deux nuages, la lune 
air de défi, et il lui semblait lLv se montra et, dans l’espace illu
eur ses lèvres les \ rôles qu'il a- miné, il sembla à Pierre que de 
vait t set de fois entendu pronou- blancs s peu tus passaient. 11 
cer : abaissa ses t égards vers la nappe

“ Toi ’ me quitter ? Est-ce qut d’eau qui s’étendait devaut lui 
tu en aurais la force ! Je te ren- et d s feux follets lui apparurent 
verrais que lu reviendrais auand entie les rochers. Ils allaient, 
même, ainsi qu’un chien battu, veulent, sauta;ent. légers, bril- 
maisjqui leste fidèle. Sauvais-tu lante. s’évanouissaient pour ie- 

^vivre sans moi Y Ne te suis-je paraître, cumule des âmes des 
pas indispeo table ? nau< âgés lôdant sans cesse, au-

Une bouffée de vent f ais, en tour des brisante sur lesquels 
caiessant eon front, le lira de son les corps qu’elles habitaient a- 
lêve II se vit au pied de la fv vaient péri, 
laise, devant la mer, loin de la Fasciné, Pierre ne pouvait dé
ville et l’image de la fetiptne q À tourner s *s regards des fantôm s 
ls possédât si bien s’éyauou t nuageux, des lueurs vagabondes 
dans la tianepa.ence du ciel. Il et uue sorte de torpeur s’empa- 
frémit en se sentr it encore si rail de lui. Des murmures em- 
c.jmplètement dominé par .elle. p lire at ses oreilles et, confus d’a-

* S’il avait été auprès de 11 villa, bou<, ils se précisèrent chantant: 
au lieu d’être dans la campagne, Vie is avec nous, 
en un instant, sans avo:- le Pierre lit un effort pour se dé 
temps de réfléchir et de se re- rober à o. tte hallucination,.il 
prendre, il eût été à ses pieds, réussit pas. Il se sesiait snéan- 
Une rage le saisit. Elle disait ti, incap i bled mn mouvement, 
denc vrai, i’a.opa.rtfon qui, une aijaei cfàVn état de catalepsie. 

^Mondc âii|>a>avant, le défiait de Ses yeux se perdaient dans l’iia- 
j^HMr sa chaîne * Que fallajft il mensite du la mer et du ciel et 

faire pour qu’il ue retombât à ses oreilles vibraient des paro- 
ius au pouvoir de la fatale ^nai - les surnaturelle*. Il pensa : L’i- 

? L’espace serait-il ÿffi- nitiation que je demandais m’est 
K>ur le séparer dell^ Et accordée. Les esprits se ton! 

répondre qu’rKtoir manifestés. Je crois â eux, je 
Çii ne partirait pi^pour leur obéirai, mais qu’ils re 1011- 
^erà ses genoiy Y Lu- cent à m’obséder.

de lui- Comme s’il avait prononcé 
il une formule magique, la vi ion 

j’eifaçn, les chants cessèrent. Il 
teîb.FJl^Jiaicha sur la plage dé- 
L L fcK^roire qu’il avait

1 pas.
>-4/;.1 ■MUre, il

87 doz. Bretelles pour Hommes 10c. y LA VOIE IA PLUS COI
Chanaxmkntb au 2755 doz. Mouchoirs en Fine Toile pour hommes, $1.10 doz. 

107 doz. Breii
Lee convoie partiront de

comme «nit^B

tean, »e reliant a la jonctioO’dnjCi 
lee traîne du Grand- Tronc pour l’Oneei, 

IxaÀMontrèal avee true lei tàsâv S&SX, ümt 
and. XlTire fi Montréal à ilSS.w

C Oïl D M VKXPRESSDE MO O.UU-ij « l*|| RF.A^ rapide n’arrê
u’i Caaaelman et à Alexandria entre 0 

char refectoir, et 
ae reliant aux tn 

dn Grand 1 
t. Portland,

n.trêfik.L2Ie. DMe.__

dje cbuleur- 7c.
et leWomâies avec bordure et78 doz. Moue
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12>$ doz. Cravates en Soie,pour HôtnrrtfesH2îc. chacune.
40 mpz. Bretelles’pour Homme^ôc. paire.

145,‘{ vêrges^Etofie^àRobe en Couleur et Brochées 12£c. verge. 
1,‘$5 Pardessus et Capuehon^poür^SrçônTicts à partir de $2.50.

I
1(> piècc^d’Etoffe à Robe Noire à 10, 12 et 156. la verge.

40 pièces ^oies Noires, à partir de 50c. la veige; un lot spécial 
de Peau de Sofe*<Nijtaph4iup^Bti4 vAv largeur, ch^cjue vejçge
garantie, seulement $1735 la verge:

10 Caisseo de Casques en Fourrure pour hommes de $1.50 à $15.

237 Ulster» pour Dames en Drap uni ou de fantaisie, avec un 
sous capuchon, à partir de $2.75-

1250 pièces de Tapis Bruxelles, Tapisserie, en Velours, en Laine 
et en Corde à partir de 10c. la verge.

080 paires de Couveres Blanches tout laine à partir de $2.00.

Aussi un lot de’Courtepointes et de Couvertes Blanches légère
ment souillées à des^prix considérablement réduits.

Onz 50 doz. Mouchoirs en 1E

r.wa et le Coteau, a un , 
rive à Montrée! k 8.20, 
du Vermont Central et 
pour tous lee points à VEai 
vière du *od|i, Dalhousie.■
1.45 P. M. et
per le Côteeu et le non 
pour Rouse’s Point, St 
Troy, Albany, Boston, Ne 
delphie, et tous les pointe 
chers gdortoirs de Wagner
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Dans la but de se rendre utilv^fl 
ala fois aux ouvriers, domestl-lH 
ques, servantes etc. et aux per. 1 
sonnes qui ont besoin Ue cea I 
ouvriers, domestiques et senran ■ 
tes nous publierons gratis une '[ 
insertion de toutes les an non. I
ces offrant de l’emploi. Les in- . 
sentions i subséquentes seront I 
seules chargeas au .prix de 26 i 
cents. ' J
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